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La representation de Saint Georges fi 
cheval portant en  erou pe un  enfant, un  
adolescent gu i  tient une aiguiere a l a  main, 
soit qu'elle se superpose a la composition 
bien connue de Saint Georges tuant le 

Fig. J .  - Saint  Georges deJivrant l 'adolescent ; icâne du 
Musee municipal de Oradea. 

dragon, a vec les personnages accessoires 
(au premier ou au second  plan la prin� 
cesse ; tout au fond, au haut de la tour, 
le roi et la reine tenant a la main les 
clefs de la viile), soi t  gu'elle nous montre 
le saint avec son protege montes sur un  

beau cheval blanc, galopant sur les flots. 
est bien plus ancienne gue nous ne le  
croyions. Le  professeur Jos. Sauer la  ren­
contre dans une crypte du Caucase gui  
date certainement du  debut du XIV-e 

siecle, mais gui pourrait etre anterieure 
a l 'annee 1 300 1. Le prof. Sauer pense 
gu'el le represente Gregoire l ' I l lumina­
teur, l'evegue d' Armenie, avec son fils 
et coadj uteur, Gregoire, parce que Saint  
Georges serait deja represente par le  
cavalier transpen;ant le dragon. Mais ce· 
dernier pourrait aussi bien etre Saint Theo� 
dore Tiron, auguel on attribue ' un mi­
racle semblable. M. Joh. Aufhauser, gui a 
etudie u n  grand nombre de manuscrits. 
pour son ouvrage " Oas Orachenwunder 
des hl .  Georg in der byzantinischen 
Kunst" ,  et gui relate a plusieurs reprises. 
l a  legende ayant trait a l a  delivrance 
de l'adolescent, en publiant la  traduc� 
tion de texfes grecs, ne songe pas, et l e  
fait est curieux, ?t l a  mettre en  relation 
avec la representation, continuant a 
penser gu'il pourrait s'agir d'un domes­
tigue du saint, ou bien de Pankratios,. 
Pasikrates ou Passekras, celui gui se fait 
passer pour temoin oculaire a la fin du 
recit de la  passion de Saint Georges 2. 

Oidron a decrit cette representation 
dans une note de son ManueI (p. 372) et 
Schafer en fait mention a son tour. 
M. Aufhauser, gui la trouve dans le ca ­
tholicon du monastere de Philotheou , 
sur l'iconostase meme de l'eglise, l a  
decrit a in  s i  : "Saint Georges monte u n  

cheval blanc, derriere lui s e  tient l'adoles­
cent, si souvent rencontre dans les re� 

I Jos. Sauer, Die christlichen Denkmiiler im Gotengebiet der 
Krim, Sonderdruck aus dem Oriens Christianus, p.  193. 

• Joh. B. Aufhauser. Das Drachenwullder des Hl. Georg in 
deT byz. KUllst, Byz. Archiv, Leipzig 1 9 1 1 ,  pp. 1 65-166. 
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presentations grecques, qui est son do­
mestique et qui tient une aiguiere dans 
la main tendue ; le  roi et la reine re­
gardent du haut d'une fenetre ; dev;r nt  lui 
s'agenouille la princesse. L'image est en­
touree des scenes du martyre. Cette re­
presentation date, ainsi que beaucoup 
d'autres, semblables, rencontrees dans l 'e­
xonarthex des eglises principales de l' Athos, 
du XV-e, XVI-e siecles" 1 . Le theme est 
assez frcquent : on le brode au XVII-e 
siecle a Pateritsa, on le peint  il Val opedi ,  
tandis que dans des es(ampes plus tardives 
on le voit circu ler assez largement. Ceci 
n 'est pas fait pour nous surprendre, la 
legende qui l 'a inspire pouvant etre trace� 
dans des redactions differentes j usqu'au 
XI-e siecle. 

C'est dans le Codex Parisinus membr., 
s. XI, foI. 293, que M. Joh. Aufhauser trouve 
la plus ancienne version de ce miracle 
" post mortem" attribue il Saint Georges : 
"du jeune homme de Paphlagonie redui t  en 
captivite" .  " Dans une invasion qu'ils firent 
en  Paphlagonie, les Agarenes emmeneren t 
u n  grand nombre de prisonniers. Parmi 
ceux-ci se trouvait un adolescent qui ser­
vait dans l'eglise de Phratris, dediee il Saint 
Georges. Menes devant le chef des l nfi� 
deles, les uns furent decapites, les autres 
reduits en esclavage. Cet adolescent dut 
il sa beaute d'etre designe pour le service 
du chef. Mais, comme il ne consentait 
point  il abjurer sa foi, on  l 'employa aux 
menues besognes de la cuisine, lui faisan t 
porter l'eau et fendre le bois. Dans son 
extremite, i l  adressait des prieres il saint 
Georges. Comme il allait un soir retrouver 
wn grabat, il s'entendit appeler par son 
no"m dans la cour. Ouvrant la porte, i l  
s e  trouva devant un  magnifique cavalier 
qui se pencha comme pour I 'embrasser, le 
fit monter en croupe et l 'emmena au 
galop. Ce cavalier le deposa dans une 
demeure etrangere et puis disparut. Le 
jeune homme tomba dans un profond 
som meil. I l  fu t trou ve le lendemain pa r 
I'un des habitants de ce !ieu, qui s'epou­
vanta de lui voir l e  costume des Agarenes 
et se mit il pousser de hauts cris. Le j eune 
homme reconnut l 'habit monacal de son 
hote et l 'eglise de Saint Georges d'ou i l  

, lbid. 

BII/. Corn. MOfl. Ist., - Fasc. 93, 1937. 

a vait ete enleve. Tous les habitan ts loue­
rent Di�u pour la miraculeuse delivrance­
du  captif" .  Cette version a ete encore trou­
vee par M. Aufhauser dans les manuscrits. 
suivants : "Chalki 39, chart. a. 1 559, foI. 263-
265 ; Athous Josaphaion 66, chart. a .  1617, . 
foI . 60-63 ; Athous Paulu 9 1 ,  chart. s. XVII,.. 
foI. 97-98 1 " .  

Toujours du  XI-e siecle, un  recit lege­
rement different se rattache visiblement 
au meme miracle : "de Georgcs, fils de Leon ,.. 
chef des armees de Paphlagonie" .  Saint Georges. 
jouissait d'une veneration particuliere en 
Paphlagonie. On venait de loin en  pele­
ri nage il son eglise situee dans l 'endroir­
nomme "rou 7Wr7.: '.ou 'lj1:0t :ou OlXW;XOU. Le chef 
des armees, Leon, et sa femme, Theophano,. 
veneraient profondemenr le saint. Quand 
un fils leur naquit, i ls le firent baptiser 
dans cette eglise et lui donnerent le nom 

Fig. 2. - Sceau du monastere grec de Galaţi. 

de Georges. Plus tard, ils le confierent aU'. 
pretre de cet endroit pour l 'initier dan 
la connaissance des Saintes Ecritures . . 
C'est il ce moment que les peuplades . 
infideles de l'Ouest, Bulgares, Hongrois,. .  
Scythes, Medes et Turcs, envahirent  le 
pays. Grâce il l a  protection du Tout� · 
puissant, la ville tut epargnee. L'empereur 
ordonna une campagne vengeresse que' 
Leon etait designe il conduire. Etant donne· 
son âge avance, il se fit remplacer �ar 
son f i ls Georges, gui atteignait a peine­
l'adolescence. Avant son depart, Leon le 
recommanda il la protection du saint 
dans cette meme eglise ou il avait re<;.u 
le bapteme. Jour et nuit, les parents pri�­
aient pour leur fils. La campagne dans le­
pays des barbares echoua. Châtiment de 

I lbid., p. 1 6.. 
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l 'impiete ! Celui gui ne fut pas tue, gui ne 
perit pas dans les flots ou bien qui ne 
fut pas foule sous le sabot des chevaux, 
mourut de faim dans 1 esclavage. Georges, 
a cause de sa grande beaute, fut destine 
au service du chef des Infideles. A la 
maison, les parents ne cessaient de gemir, 
murmurant contre le saint  dans son eglise 
meme. La mere surtout etait inconsolable 
guand elle rencontrait les jeunes gens de 
l 'âge de son fils . De son cate, Georges 
-importunait le saint de ses prieres. L'an� 
niversaire de la fete de Saint Georges 
revint ; nouvelle occasion d'implorer son 
.aide pour la delivrance du prison nier. Au 

Fig. 3 .  - Agrand issement du meme scea u.  

:festin i l  n 'etait question que de Georges, 
.gui  se trouvait l'annee precedente parmi 
les convives, et tous le regrettaient. Ce 
meme jour, Georges s'occupait aupres du 
fourneau, tandis que ses souvenirs retour� 
naient a son pays natal et imaginaient le 
festin. I l  lui fut alors ordonne de porter 
a son maître le recipient nomme zOCJxmJ[1wv, 
rempli d'un mets bouil lant. Mais ce reci� 
pient l 'enleva . dans les airs et le deposa 
en un  instant au milieu du festin dans la 
maison paternelle. A ' l 'aspect de ses ve­
tements bulgares et du Z0CJX0U[ 1�OV fumant, 
les hates pousserent des cris d'effroi et 
ses parents s'evanouirent. Quand Georges 
e fut ressaisi, il se mit a raconter com-

ment, se trouvant en Bulgarie sur le point 
de porter a son seigneur le ZO')'l.ou[1(Ov, un 
beau cavalier l 'aurait enleve, le transportant 
au-dessus des flots sur son cheval, et l 'au­
rait depose dans la maison paternelle. On 
c hercha vainemen t le  libera teur. Les paren ts 
se remirent a leur tour, et tous se sentaient 
heureux et pleins de reconnaissance a 
l 'egard de Saint Georges. Le miracle ne 
s'arreta pas la ,  car tous les convives se 
rassasierent en gofrtant au mets apporte. 
A pres cela, ils se rendirent a l 'eglise pour 
formuler leurs remerciments et pour de� 
mander pardon d'avoir murmure. Quant 
au 'l.OU')wu[1wv, i l  fut donne  a l 'eglise pour 
servir de calice au Saint Sacrement. Georges 
n 'etait a lors qu'un adolescent. Devenu 
vieux, i l  raconte maintenant ce miracle 
dont i l  fut l 'objet" .  

Cette redaction-ci a pour base le ma­
nuscrit Cod. Mosguensis bibl. syn .  38, 
(Wlad.) membr. a .  1 023, foI. 367. On la 
retrouve dans les mss. Vatic. 679, membr. 
s. XI ,  foI. 89 ; Paris 502, membr. s. XII, foI. 
275-8 1 ; Ambros. C. 92, chart. s. XIV, foI. 
1 6- 1 8 ; Athous Xenophon 4, membr. s. 
XIV,  6 ;  Athen.es, Bibl. Nat. 278, chart. s. 
X IV, foI. 286 ; Paris chart. s. XIV-XV f foI .  
78- 1 05 ; Paris Coislin 275, chart. s .  XV, 
foI . 396-41 3 ;  Chalki Ecole theologigue 39, 
chart. a . 1 6 1 7, foI . 47 ; Athous ]osaphq.ion 
66, chart. s. XVII, pp. 69-85 ; Athenes, Bibl. 
Nat. 1 026 chart. s. XVII, pp. 1 059-82 ; 
Barlaam (Meteores) 1 9 1  chart. s. XVII ,  foI. 
52�56 1 . 

C'est celle gui a inspire les trois scenes, 
peintes a la fresque, decorant le monastere 
de Voroneţ en Roumanie : dans la pre­
miere on voit le jeune homme offrir le  
vase en  forme de calice au chef des ln�  
fideles assis sur une espece de trane a 
baldaquin ; dans la seconde, Saint Georges 
sur son cheval blanc galopant sur les flots, 
le soutient en croupe ; dans la troisieme, 
Saint Georges, debout, presente le jeune 
homme calice en main,  a ses parents in� 
visibles. 

U ne troisieme version,  sensiblement rac­
courcie, change la toponymie : , le jeune 
!Jomme d� Myt ilene reduit en captivite. Dans 
l 'ile de Mytilene se trouvait une egl ise 
dediee a Saint Georges. Les corsaires de 

1 Pp. 1 - 13.  
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Crete conc;uren t le  projet d'en vahir l'ile. 
Ils choisirent  le jour de la fete de Sain t 
Georges, quand tous les habitants se trou­
vaient a l 'eglise pour mettre leur plan en 
application et emmenerent en captivite 
tous ceux qu'ils purent surprendre. Parmi 
les ca.ptifs se trouvait le fils d'une veuve. 
Etant  jeune et beau, i l  fut destine au 
service de l 'emir de Crete. La veuve ne 
cessait d'implorer Saint Georges pour la 
deIivrance de son fils. Au moment ou le 
jeune homme se preparah a remplir SOD 
oftice d'echanson,  Saint Georges l 'enleva 
sur son cheval et le rendit il sa mere. 
Tous glorifierent  Dieu et son saint" .  

Cette redaction, qui se trouve dans la  
plupart des synaxaires et menologes rou­
mains a partir du XVII ·e siecle,' se rencon­
tre, d 'apre s M. Aufhauser, dans la collection 
de recits hagiographiques du Cod. Vatic. 
1 1 90, chart. a. 1 542 ; A thenes 1 026 chart. 
s. XVII ,  pp. 1 082-84, vulgar. ; Barlaam 1 9 1 ,  
chart. XVII foI . 56-57 vulg. ; Athous Josa­
phaion 308, chart. s. XIX, p. 1 5, edite 
dans le Synaxarium Eccles. Constantinopol 
(ed. Delehaye), p. 623 1 .  

n nous semble, comme nous l 'avions 
dej a dit 2 ,  qu'il serait oiseux de chercher 
une interpretation differente pour expli­
quer la presence du petit personnage 

I Ibid., pp. 22-23. 
2 M. Golescu, Sfântul Gheorghe izbăveşte copilul de la 

Amira, Bucureşti 1 935. 

chevauchant derriere Saint Georges, per-o 
sonnage que l 'aiguiere ou le calice iden­
tifie si manifestement avec l'echanson de' 
l 'emir des Agarenes. On fera remarquer 
que, dans les versions roumaines de cette ' 
legende, ainsi que dans I 'Hermineia 1, le 
chef des InfideIes por te le nom d'Amira,_ 
corruption du titre d'emir. Les fresques et 
les icones illustra nt ce theme et suivant 
de si pres le recit, se reDcontrent assez 
souvent en Roumanie 2 :  on le retrouve­
sculpte sur le bois de l'iconostase prove­
nant de l 'egl ise de Cotroceni, datant du. 
XVII I -e  siecle, qui est conservee au Musee­
d'art religieux de Bucarest, et jusque sur 
le sceau du monastere grec de · Saint  
Georges de Galaţi, portant  la  date de-
1 836. L'icone que nous reproduisons_ ici 
nous a ete signalee par le professeur Elie­
Minea et se trouve dans le Musee muni­
cipal de Oradea. Vu le nombre de ces · 
representations, il n 'etait pas inutile, cro·· 
yons-nous, de revenir sur ce motif que' 
les recits du miracle de Saint Georges. 
eclaircissen t definiti vemen t, en faisant re­
monter assez loin dans le temps la for­
mation -de son iconographie, it laquelle · 
nous venons ajouter ces quelques nou·­
velles preuves de survivance. 

1 V .  Grecu, Cărţi de pictură bisericească bizantină, Cernăuţi.' 
1936, p. 258. 

2 V. Brătulescu, Elemente profane in pictura religioasă, Bul/. . 
de la Commissiol1 des MOl1umel1ts historiques, XXV I I, Bucarest . 
1935, fig. 1 0 . 1 1 ,  1 3, 16. 
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